
Le Gouvernement belge 
•a demander 

des « pouvoirs spéciaux » 

Le» membres du gouvernement belge 
se sont réuni» lundi matin en conseil, 
•ou» la présidence de M. de Broquerille, 
premier ministre. Les ministres ont pro­
cédé à la mise au point définitive de la 
déclaration ministérielle qui sera lue 
mardi après-midi devant le» Chambres. 

A l'issue du conseil, un ministre. 
Interrogé par les Journaliste», a déclaré 
que le gouvernement avait l'intention 
de demander des pouvoirs spéciaux, afin 
de lui permettre de faire « des actes 
délimités ». 

Le gouvernement demandera aussi au 
Sénat d'entamer et d'achever avant les 
vacances parlementaires la discussion 
du projet de loi realtu à l'emploi des 
langues en matière judiciaire, projet 
déjà voté par la Chambre. Il demandera 
aussi A la Haute Assemblée de pour­
suivre la discussion du projet de loi 
relatif à la vente de l'alcool. 

UN GARÇON DE DOUZE ANS 
SAUVA UNE FILLETTE 
QUI ALLAIT SE NOYER 

Deux fillettes s'ébattaient sur le bord 
de la Marne, à Pagny. quand, pour les 
effrayer, un enfant de 11 ans leur jeta 
des pierres. La petite Charlotte Renel. 
10 ans, glissa et tomba dans la Marne 
où elle allait être emportée par le cou­
rant, quand un Jeune garçon de 12 ans, 
Raoul Prémont, se jeta résolument à 
l'eau. Après quelques brasses, 11 réussit 
à atteindre la fillette et. l'ayant sals.e, 
11 la remena sur le gravier. Charlotte 
Renel put être rappelée à la vie. 

Comme on félicitait le jeune Raoul 
Prémont, ce dernier répondit simplement 
c qu'il n'avait fait que son devoir ». 

MORT DU DUC DE WELLINGTON 
Le duc de Wellington est mort lundi 

matin, dans sa propriété de Basings-
toke. Le duc, qui était âgé de 85 ans, 
était le petit-fils du vainqueur ds Wa­
terloo, 

Hier, jour anniversaire de la bataille 
de Waterloo, le duc devait, selon la tra­
dition, faire présent au roi. au château 
de Windsor, d'un petit étendard de soie 
de quelques centimètres carrés. L'éten­
dard devait être suspendu, à l'issue de 
la cérémonie, au-dessus du buste du 
premier duc, qui se trouve dans la salle 
de garde du château. 

Né en 1849, Arthur-Charles Wellesley, 
quatrième duc de Wellington, avait suc­
cédé su titre, en 1900. à la mort de son 
frère. Titulaire de nombreuses dignités 
étrangères, le défunt avait commandé, 
comme colonel, le premier bataillon des 
grenadiers de la garde de 1891 à 1895. 
Il avait porté le fanion de 1' c Union 
Standard » au couronnement du roi 
Edouard et à celui du roi George. 
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DOUBLE SUICIDE 
DE VIEUX FERMIERS 

QUI MOUILLAIENT LEUR LAIT 
Ayant été poursuivis pour mouillage 

de lait livré à la laiterie. Emile Per-
drlaud, 74 ans, de Samt-Dizan-du-Gua, 
dans la Charente-Inférieure, et son épou­
se. àf?ee de 65 ans, se sont pendus à leur 
domicile 

•»* 

UN CHIMISTE 
« TRANSFORMAIT » 
DES STUPÉFIANTS 

Depuis quelque temps, des inspecteurs 
de la brigade mondaine surveillaient les 
agissements d'un nommé André Marinot, 
âgé de 52 ans, ingénieur chimiste, de­
meurant 2, rue Petit, â Saint-Denis, et 
ayant un laboratoire au numéro 17 de la 
Dixième-Rue. M. Priollet, commissaire 
divisionnaire à la brigade mondaine, 
s'est rendu au laboratoire et y a trouvé 
de grosses quantités de morphine et 
d'héroïne. 

Interrogé, quai des Orfèvres, Marinot 
a déclaré qu'il y a six mois environ 11 
fit la connaissance d'un certain c Mon­
sieur Pierre ». âgé d'une trentaine d'an­
nées, qui lui demanda de transformer 
de la morphine et de l'héroïne en chlo­
rhydrate de morphine et en chlorhydrate 
d'héroïne. L'ingénieur devait toucher, 
pour cette opération, 500 fr. par kilo de 
morphine et 1.000 fr. par kilo d'héroïne 
Il a refusé de donner l'identité de son 
fournisseur. 

André Marinot a été envoyé au dépôt 
à la disposition du Juge d'instruction. 
Le matériel de son laboratoire a été saisi. 

Témoin dans l'affaire 
Duf renne, un énergumène 
a blessé deux policiers 

Le commissaire Belin et l'inspecteur 
Malo. de la Sûreté nationale, viennent 
d'être assez grièvement blessés par ; n 
témoin qu'Us avalent amené rue des 
Saussaies, afin de l'Interroger. Au début 
de Juin, M. Belln avait reçu la visite 
d'un de ses amis qui lui avait rapporté 
une étrange conversation, tenue dans 
un bar de Montmartre, par un habitue 
de l'établissement. L'inconnu «'était dit 
en mesure de fournir d'utiles précisions 
sur la mort d'Oscar Duf renne. . 

M. Belin décida de pro-éder a d:s re­
cherches immédiates. Lun-'i dernier, ac­
compagné de deux policiers, dont 11ns-
iecteur Malo. il se présentait au bar In­

diqué, vers minuit trente. Il approchait 
du témoin qui lui avait été désigné et 
l'invitait A l'accompagner A la Sûreté 
nationale. L'homme ne fit aucune diffi­
culté et se laissa conduire en taxi, rue 
des Saussaies, tout d'abord ; les ques­
tions posées concernèrent l'identité du 
témoin, et l'homme déclara qu'il avait 
été condamné trois fois pour vol. Puis, 
pour mieux considérer son Interlocuteur, 
le magistrat le pria de se lever. 

A ce moment, l'homme, qui était d'une 
force peu commune, se lança tète baissée 
sur M. Belin, qui se levait a son tour. Le 
coup de tète porta avec une violence 
Inouïe et le commissaire de police, at­
teint à l'œil droit, s'affaissa. Immédiate­
ment, deux Inspecteurs et un agent vou­
lurent maîtriser l'énergumène. Une lutte 
sauvage s'engagea au cours de laquelle 
l'inspecteur Malo eut le poignet droit 
cassé d'un coup de pied. Force resta 
néanmoins à l'autorité. 

Tandis que l'on faisait chercher un 
médecin, l'homme, subitement assagi, 
considéra M. Belln qui, remis de son 
évanouissement, souffrait atrocement, 
et lui exprima ses regrets. M. Blin et 
l'inspecteur, transportés à l'hôpital Beau-
Jon. y furent hospitalisés. Le premier 
avait un grave éclatement des chairs en­
tourant l'œil droit, et l'on craignait un 
instant qu'il ne perdit l'usage de cet œil. 

Tandis que l'on soignait les policiers, 
durant la nuit, une procédure d'outrages 
et de voles de fait envers un magistrat 
était ouverte et se terminait par l'envoi 
au dépôt de l'irascible témoin. 

Comment les Médecins guérissent 
les troubles digestifs 

Qui ne souffre pas de digestions péni­
bles ? Quiconque est affecté de troubles 
gastriques peut avoir recours, pour faire 
cesser ses malaises et douleurs, à un 
moyen qui s'est montré infaillible. 

il y a quelque temps, la Formule Ma-
cléan fut inventée par un des plus éml-
nents spécialistes des affections stoma­
cales. Depuis des mois, elle était pres­
crite avec succès, même dans les cas 
d'ulcères de l'estomac et du duodénum, 
mais jusqu'ici cette formule n'était con­
nue que du corps médical. 

Maintenant elle est enfin accessible à 
tous et n'importe quel pharmacien vous la 
fournira sous le nom de Poudre Macléan 
pour l'estomac. Pourquoi tarder ? Ce soir 
même vous pourrez manger ce qu'il vous 
plaira. Cette nuit même vous pourrez dor­
mir sans craindre le moindre de ces ma­
laises qui vous ont causé tant d'insomnies. 

Cependant, si vous voulez obtenir la véri­
table poudre Macléan pour l'estomac, exi­

gez la signature « ALEX-MACLÉAN ». 
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RIXE MORTELLE ENTRE 
> MARINS AMÉRICAINS 

AU HAVRE 
Dans une rixe entre marins améri­

cains du paquebot « Levlathan ». deux 
d'entre eux ont été grièvement blessés 
à coups de couteau et de rasoir. 

Ils ont été transportés & l'hôpital Pas­
teur, où l'un est décédé. On ignore son 
identité. L'autre, J. Malanga, carte 227, 
est dans un état grave. 

Avec lea 

pâtes LA LUNE 
vous participerez 
gratuitement à la 

LOTERIE NATIONALE 
Réclamez votre billet 

calculé qu'a la 
cinquième génération, les larve* 
issues d'une seule mite ont dévo­
ré un kilog de laine. C'est une ' 
ruine ! < 
Pour l'éviter, une seule méthode* 

2 Produits i 
I* Faire des pulvérisation» reV 
f ulières de F L Y - T O X dans le» 
placards, armoires, e t c _ et dans 
l'ensemble des appartements. 
2*Compléter l'effet instantané de* 
pulvérisations, par l'action conti­
nue de r ANTIMITE FLY-TOX 
•t issant par évaporation. placé 
dans les tiroirs, placards, e t c . : * 

I Soit* parfont* » M. 7 rrl | 

Les obsèques du Ministre 
de rintérieur de Pologne 

Les obsèques du ministre de l'Inté­
rieur de oPlogne, M. Bronlslas Plerackl, 
mort assassine, vendredi dernier, ont été 
célébrées hier à Varsovie. Elles ont revê­
tu le caractère d'une grande manifes­
tation de deuil national. 

Le service funèbre a été célébré par le 
cardinal Kakowskl, en présence du pré­
sident de la République, des membres 
du gouvernement, du corps diplomati­
que, des membres du Parlement et de 
très nombreuses délégations. 

Le président de la République a dé­
posé sur le cercueil les Insignes de la 
plus haute distinction polonaise : l'or­
dre de l'Aigle Blanc, conféré à titre 
posthume. 

Ensuite, le cercueil, posé sur un af­
fût de canon, a été dirigé ver» la gare, 
cependant que les honneurs militaires 
étaient rendus. 

M. Kolowskl a prononcé un discours 
où, après avoir retracé les mérites du 
défunt, il a déclaré : 

c On a tenté, en assassinant le minis­
tre de l'Intérieur, de forger les armes de 
la terreur. Quel que soit le criminel, 
la responsabilité du meurtre retombera 
sur ceux qui préparent ces armes et 
créent cette atmosphère de terreur. Sur 
eux s'abattra le bras justlicer et sévère 
de l'Etat. » 

Le train s'est dirigé, à 13 heures, vers 
Nowy-Sacz, ville natale du ministre 
défunt, où a lieu l'inhumation. 

UNE ARTISTE FRANÇAISE 
VICTIME, EN ANGLETERRE, 

D'UN VOL IMPORTANT 

Mlle'Yvônne"Printemps qui, on le sait, 
joue à Londres avec un grand succès, 
a été victime d'un vol important. 

La charmante artiste s'était rendue, 
après la représentation du soir, dans un 
restaurant en plein air, sur la route de 
Windsor. En entrant dans l'auberge, Mlle 
Yvonne Printemps oublia son sac dans 
sa voiture. Quand elle revint le chercher 
il avait disparu. Le filou avait eu la 
main heureuse. Le sac contenait, en 
effet, pour 160.000 fr. de bijoux, un chè­
que de 400.000 fr. et plusieurs billets de 
mille. 

Des battues Immédiatement entrepri­
ses ne donnèrent aucun résultat. 

LE COUP D'ÉTAT 
MANQUE DE LITHUAN1E 

L'ancien» Président do Conseil 
Voldemtras condamné 

à 12 ans de travaux forcés 
La Cour martiale de Kaunas a déclaré 

que M Voldemaras était coupable d'avoir 
essayé de renverser, le 7 juin dernier, 
le gouvernement existant 

Elle l'a condamné à douze ans de tra­
vaux forcés. 

La Méthode d'un Médecin de Paris 
offerte gratuitement 

n u lecteurs atteints de Hernie 
Le docteur Uvet-Oarlgue, de la Fa­

culté de Médecine de Paris, avant réussi 
à combattre cette infirmité sans obliger 
le hernleux à se faire opérer ou a sup­
porter la gène habituelle des bandages, 
pour que tous les lecteurs atteints de 
hernie puissent bénéficier de ces avan­
tages, l'exposé de cette importante 
découverte sera expédié gratuitement et 
franco par la poste, discrètement empa­
queté, aux personnes qui enverront cette 
semaine leur nom et leur adresse à 
l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE DE 
PARIS (division 83), rue Eugène-Car­
rière, 7 bis, a Paris. Il n'y a rien a payer. 
Dans votre intérêt, ne laissez donc pas 
échapper cette offre, car il s'agit de 
votre santé et de votre bien-être. 

L'action de l'artichaut 
sur le foie 

Ou comment mettra f in 
à de nombreux troubles digestifs 

C'est a tort qu'on attribue a l'estomac 
i a l'intestin des troubles tels que : 

amertume de la bouche, nausées, ren­
vois, vomissements, crises alternantes 
de constipation et de diarrhée. La plu­
part du temps, ces désordres viennent de 
la paresse du foie a sécréter de la bile. 
Celle-ci, rappelons-le. Joue un rôle ca­
pital dans la digestion. En outre, elle 
stimule et désinfecte l'Intestin. 

Qu'on active le foie et ces désordres 
ne tarderont pas à disparaître. C'est le 
résultat habituel procuré par l'extrait 
total liquide d'artichaut. L'expérience a, 
en effet, démontré que l'extrait d'arti­
chaut est un tonique, un décongestif, 
un stimulant, en même temps qu'un ré­
gulateur exemplaire de la glande hépa­
tique. Nous ne saurions mieux donner 
une idée de sa remarquable efficacité 
qu'en publiant cette intéressante obser­
vation médicale : 

M. P... souffre d'insuffisance hépa­
tique. Teint et conjonctives légèrement 
jaunes. Le malade est pris tour a tour 
de vomissements, de coliques, d'alter­
nances de diarrhée et de constipation. 
Essaie de nombreuses médications sans 
résultat appréciable, puis prend de l"Hé-
gascol François (extrait d'artichaut). 

iès les premiers Jours, M. P.. éprouve 
un réel soulagement. Après deux flacons, 
son teint s'est éclaircl. les vomissements, 
les coliques ont disparu. Digestions par­
faites, selles régulières. Son état géné­
ral s'est considérablement amélioré. (Cas 
255.) L'extrait total liquide d'artichaut 
peut être obtenu très facilement en de­
mandant dans n'importe quelle pharma­
cie de l'Hépascol François. Outre l'ex­
trait d'artichaut, cette préparation con­
tient les principes actifs d'autres plantes 
bienfaisantes pour le foie. Son action 
dans toutes les affections de la glande 
hépatique est d'une régularité et d'une 
constance remarquables. Le flacon : 
10 fr. 60 : le double fiston : 16 fr. 95. 
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LE RETOUR EN FRANCE 
DE C0D0S ET ROSSI 

Rossl et Codos revenant de Chicago, 
ont atterri à l'aérodrome de Floyd-Ben-
nett, après un voyage sans Incident. 

Mme Rossl et Mme Codos arrivent 
lundi sur le < Champlain ». Us partiront 
tous les quatre le 33 Juin par le même 
bateau avec le c Joseph-Le-Brtx », dé­
monté. 

UNE PEUPLADE INCONNUE 
VIENT D'ÊTRE DÉCOUVERTE 

EN OCÉANIE 
Deux jeunes missionnaires anglais 

viennent de partir pour aller évangéllser 
une peuplade ssuvage qui, jusqu'ici, n'a 
eu aucun contact avec la civilisation eu­
ropéenne, et qui vient d'être découverte, 
au cœur de la Nouvelle-Guinée, par des 
explorateurs. 

Cette tribu habite une vallée vaste et 

Comment les personnes 
faibles et maladives 

obtiennent le poids et 
les forces nécessaires 

Lej Pastilles JESSEL à base d'Huile 
de Foie de Morue TOUS feront prendre 
plusieurs livres en un mois. Puissant 

fortifiant en été comme en hiver. 
Plus de eris, plus de larmes, plus 

de révolte s, la vue de l'odieuse bou­
teille d'Huile de Foie de Morue au goût 
si répugnant, que les pauvres enfants 
chétlfs et maigres devaient absorbes 
malgré leur répulsion. 

La science médicale avance à grands 
pas, et aujourd'hui vous pouvez vous 
procurer, chez lea pharmaciens, le» 
Pastilles JESSEL qui contiennent tou­
tes les excellentes propriétés de l'Huile 
de Foie de Morue la plus pure et qui, 
recouvertes d'une couche de sucre, sont 
agréables et efficaces en toutes saisons 
pour petits et grands. 

Même les adultes surmenés et amai­
gris, qui doivent prendre de l'Huile de 
Foie de Morue — parcs que c'est l'ali­
ment le plus riche en vitamines et le 
plus puissant reconstituant qui existe —• 
apprendront cette nouvelle avec joie. 

Hommes, femmes et enfants amaigrie,' 
anémiés, surmenés, doivent prendre de» 
Pastilles JESSEL à base d'Huile de Foie 
de Morue. Une femme a gagné 8 kgs en 
5 semaines. Un enfant très maladif, âgg 
de 9 ans, a repris 6 kgs en 4 mois a 
maintenant, 11 participe aux Jeux de ses 
petits camarades et a bon appétit. Col» 
mencez à prendre les Pastilles JESSEL' 
aujourd'hui même. N'oubliez pas qu'elles 
sont merveilleuses pour les personnes 
âgées et affaiblies (Frs 12,75 la botte). 
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fertile proche du mont Hagen, aux con­
fins de la Papouasie. Elle compterait 
près de 200.000 individus de type nette­
ment sémite. Sa principale occupation 
est l'agriculture. 

SUPPRESSION DE BUREAUX 
D'ENREGISTREMENT 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Le « Journal Officiel > du 17 Juin publie 

la liste des bureaux de l'enregistrement 
supprimés dans le département du Pae«*> 
Celais. 

Campagne et Hucqueiier* dont les usagers 
devront 'florenarant s'adresser au bureau 
de Mentreulltur-Mer. 

«uehy-let-Hesein remplace par le bureau 
d'Hetdin. 

aulne*, remplacé par le* bnrvanx de 
Calais. 

UN HITLÉRIEN AUTRICHIEN 
TUÉ PAR CELUI 

QU'IL ASSAILLAIT 
On mande de Lins que, dimanche soir, 

vers 23 heures, un membre du Schutz-
korps qui rentrait de la manifestation 
patriotique de Braunau-sur-1'Inn, a été 
assailli par un nazi a Neumarkt-Kallham, 
en Haute-Autriche, sur la ligne de Linz-
Braunau. 

En cas de légitime défense, 11 a fait 
usage de son poignard et a tué son 
adversaire. 

"Jen&/izux/iâLS 
su/yvïd&L cette 

migraine^ , et la douleur est telle qu'on 
evale comprimes sur cachets, 
b i e n q u ' o n s a c h e par e x p é ­
rience que le soulagement n'est 
ni assez rapide ni comple t 

Enfin voici une formule nouvelle 
et qui est la bonne: parce que 
eous forme de poudre immé­
d i a t e m e n t a s s i m i l é e , l ' an t i -
névraigique K A F A supprime 
instantanément toute douleur: 
migraine, névralgie, m s u » d» 
dents , rhumatismes, douleurs' 
pér iodiques, e t c . . 

S a n s aspirine ni antipyrine, les 
Poudres K A F A sont vraiment 
Inoftensives et n'ont aucun gcût. 
Essayez- les une fois, et vous 
ne désespérerez plus jamais 

1.80 8rr. 
Oans toutes les Pharmacies, 

n» u o j c s p c r j i j j pius jamais. 

V^OUOREKAFA 
ST ^ ^ • **i i*tm mâlêShM S A» i s le» e? A r* <.ty*i / et (a doaùeun. sén va! 

E c h a n t i l l o n g r a t u i t , L a b . K A F A , A n n e m a s s e (Hte-Savoie) 

LA RÉDUCTION VOLONTAIRE 
ET LA RÉDUCTION FORCÉE 

DE LA PRODUCTION 
AUX ÉTATS-UNIS 

Pendant que la Chambre des Repré­
sentants discutait le bill Bankead, qui 
institue le contrôle forcé de la pro­
duction du coton, le Sénat s'occupait 
d'inscrire de nouveaux produits agri­
coles sur la liste des produits fonda­
mentaux, dits • basic p. prouits pour 
la limitation subventionnée desquels 
l'établissement d'une taxe a la trans­
formation est Imposée. 

Primitivement, le système consistant 
a subventionner les fermiers qui s en­
gageraient à réduire leur production, 
a été demandé pour deux grandes ré­
coltés seulement : le blé et le coton. 
M WALLACE. secrétaire de l'Agricul­
ture, qui s'intéressait particulièrement 
à l'élevage porcin, a fait ajouter 'cette 
production également excédentaire et. 
îiar voie de conséquence, la production 
du mais. Les industries la',11*™3 P é ­
dant beaucoup d argent, on l é s a **•**! 
inscrites sur la liste, ainsi que le tabac 
* lA lece groupe de sept produits recon­
nus . basic » par une première loi. six 
autres ont été Joints par une nouvelle 
décision du Congrès: viande de bœuf et 
bétail laitier, arachide, seigle, orge, un 
et sorgho Le sucre a fait l'objet d un 
train • spécial . et In loi qui le con­
cerne a été promulguée récemment. 

On a calculé que le produit annuel 
des taxes de transformation sur les 
quatorze produits considérés comme 
. basic >, approche d'un milliard de 
dollars. 

si» 

TROP DE « BOUTONS D'OR » 
DANS LES PATURES 

Les-prairies naturelles, les pâtures et 
certaines terres basses cultivées en cé-
,*• .« «ont cette année, très fortement 
I ™ . M « * o a r les . boutons d'or . et 
aûtef pîant" des sols aedes. matri-
caires. cardamnies, chrysantèmes des 
prés, etc . . 

r«« niantes parasites, qui dépriment 
fortement les rendements, sont assez 
mtfîcTles à détruire. SI les .boutons 
OVOT ^ sont particulièrement abondants 
5 „.,» nrairle on peut s'efforcer de 
fe»ndé?rueir? pardes fauchages anticipés 
i t réoéVés de manière à épuiser i e s 

î . £ * « et à gêner leur fructification. P eT'ee traitement s'avère insuffisant 
ii « - v a pas d'autre procédé que celui 
\ - «Wiener la prairie et de la sotj-d * « * i la culture de labour pendant 
™ 2 X ou cinq *ns. Après quoi, il est q -ÎMJ? d'établir a nouveau la prairie 
P^icôurant à des semences de plantes 
^ c h o i s i e » « parfaitement adaptée, 
Su sol et au,cllmaL 

n.itimia a haute dose de 
vm applicationsde bois et de scories chaux, de cendre» de ocus e ^ ^ 

d» déphosphoraUon, »»»»» , . . e t , . o p . 

COMMISSION 
INTERDÉPARTEMENTALE 

BETTERAV1ÈRE. DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

Une Assemblée Générale dès Plan­
teurs de Betteraves du Nord et du Pas-
de-Calais aura lieu à Douai, le jeudi 
5 juillet prochain, à-14 li. 30, Salle de 
l'Hippodrome Municipal, place du Bar-
let. 

La Commission Insiste auprès de tous 
ses adhérents pour qu'ils assistent 
nombreux a cette réunion. L'importan­
ce des questions qui y seront traitées 
fait une obligation à tous les Groupe­
ments d'être largement représentés. 

U N P U I T S D E L A I T 
Vous obtiendrez un gain appréciable 

en faisant produire aux vaches lai­
tières plusieurs litres de lait de plus 
par Jour. 

Il suffit d'ajouter à la ration Journa-
Uère un a deux kilos d'Extraits de Soya. 

L'expérience vous prouvera que c'est 
le meilleur stimulant pour la lactation. 
Ne fatigue pas les bêtes. Donne un 
beurre agréable et ferme. 

Ecrire aux Huileries du Nord, à 
Lomme (service R), pour notice et 
échantillon. 9082 

LA JOURNÉE DU CHEVAL 
Souhaitons que le proverbe ait rat-

sou, quand il nous enseigne « Qu'il 
n'est Jamais trop tard pour bien faire, 
et réjouissons-nous qu'on pense enfin, 
en ces temps de motorisation à ou­
trance, à rendre justice à ce modeste 
mais indispensable serviteur qu'est le 
cheval français. 

Depuis si longtemps qu il est & la 
neine il a bien mérité, certes, d'être à 
l'honneur, ne fut-re qu'un jour seule­
ment car cela suffira pour le faire 
mieux connaître et mieux apprécier par 
tant de gens qui l'ignorent. 

Le Comité national de 1 Elevage, avec 
le concours de l'Armée et des princi­
paux groupements et syndicats hippi­
ques, organise, pour le l » juillet pro­
chain, au stade Buffalo. de la Porte 
d'Orléans à Paris, une grande fête en 
l'honneur du cheval. Un comité d[non-
neur. présidé par le maréchal Pétain, 
ministre de la Guerre : M. Queutlle, 
ministre de l'Agriculture, et M. l.amou-
reux. ministre du Commerce, et com­
prenant les personnalités les plus mar­
quantes sintéressant au cheval a des 
titres divers, met sur pied a cette in­
tention un vaste programme très varié. 
qui montrera que l'élevage hippique 
reste une de nos principales richesses 
nationales et aussi un des éléments de 
sécurité indispensables pour la pro­
tection de notre pays. 

Réveil Agricole 
Pour parer à la disette des fourrages 

LA CULTURE DU MAIS VERT FOURRAGE 

Le N I T R A T E DE C H A U X est PS* •*• 
oellenoe l'engrais aieté à employer l'été 
peur toutes les plante» a végétation ra­
pide et de court» durée, tell» ou» les 
oultures dérobées. Epandat-I» en oou-
verture k la des» de ses kllogr. par 
hestare, M M . 

Les plaintes se font vives dans nos 
campagnes au sujet de cette longue 
période de sécheresse que nous subissons 
depuis plusieurs semaines. SI cette situa­
tion critique devait se prolonger, elle ne 
tarderait pas à avoir un caractère désas­
treux pour nos diverses cultures en terre. 

Dans les prairies et les pâtures l'herbe 
devient rare, ce qui oblige nombre d'ex­
ploitants a suppléer a-«ette insuffisance 
par la distribution des premières coupes 
de luzerne et de trèfle. Par suite du 
sévère contingentement des betteraves 
sucrières, on n'a emblavé un peu plus de 
racines fourragères, mais on ne peut se 
passer de réserves de fourrages, sinon 
les difficultés éprouvées se renouvelle­
ront cet.hiver pour le plus granc". préju­
dice de notre production laitière et de 
notre élevage de jeunes animaux. 

Pour parer à cet inconvénient, les éle­
veurs et les nourrlsseurs doivent consa­
crer toutes leurs terres disponibles après 
fourrage vert de printemps à la culture 
dérobée de plantes fourragères a végéta­
tion rapide. 

L'une des plantes les plus recomman-
dables est le mais ; semé a des époques 
échelonnées, il assure a la fin de l'été et 
jusqu'aux gelées, la nourriture du bétail 
en fourrage vert. En outre, par l'ensilage. 
on peut facilement conserver le supplé­
ment de récolte et le distribuer soit à 
la fin de l'hiver, soit même pendant l'été 
si l'on se livre à l'engraissement du bétail 
a retable. 

Dans certaines fermes a bétail, on lui 
consacre, en vue de l'ensilage des sur­
faces importantes aux Heu et place de 
la betterave fourragère, de culture plus 
onéreuse ; 11 possède la même valeur ali­
mentaire que les racines et présente au 
surplus l'avantage de ne réclamer ni 
binage, ni autre» façons d'entretien et 
d'arrachage. 

Le maïs-fourrage, en terrain riche et 
frais, peut produire une masse de ma­
tière verte pouvant atteindre 60.000 et 
même 80.000 kilos àl'hectare, soit de quoi 
alimenter 26 bovins adultes pendant 8 a 
10 semaines. Le plus souvent, il succède 
à un trèfle incarnat, un hivernage, un 
seigle ou une avoine fourrage. On com­
prend sans peine que cette plante qui 
fournit en très peu de temps une énorme 
quantité de rourrage vert, doit trouver 
dans le sol, sous une forme assimilable, 
une abondante provision d'aliments mi­
néraux. 

D'après le professeur Garcia, une ré­
colte de 60.000 kilos de mais vert enlève 
au sol 117 kilos d'azote, 48 kilos d'acide 
phosphotique et 1M kilos de potasse. On 
apportera donc une fumure organique 
consistant en fumier de ferme — 30 ton­
nes — bien décomposé, que l'on enfouira 
par un bon labour ; après un pulvêrisage 
ou un gros hersage on distribuera des 
engrais complémentaires qui assureront 
un départ rapide de la végétation : su­
perphosphate 400 kilos, nitrate de chaux 
ou de soude 200 kilos, et clhlorure de 
potassium 200 kilos. 

Dans le cas où l'on ne disposerait pas 
d? fumier comme fumure de fond, on 
pourrait recourir soit au tourteau ou à 
la poudrette. et l'on forcerait en engrais 
complémentaires azotés. 

L E S M E I L L E U R E S V A R I É T É S 

D E M A I S A C U L T I V E R 

Les maïs de grande taille Caragtia et 
Dent de cheral dont les tiges peuvent 
atteindre trois mètres et plus, sont très 
productifs, mais tardifs ; ils ne convien­
nent qu'aux terres riches et fraîches et 
en vue de l'ensilage. D'autres variétés, le 
mais d'Auxonne, le jaun* gros, sont 

moins vigoureux, mais on obtient un 
fourrage de meilleure qualité. Bnfln, pour 
les semis tardifs on aura recours aux 
maïs de toute petite taille, genre Quaran-
tain et précoce des Uotteaux qui sont 
rapidement bons a consommer. Ces deux 
dernières variétés fournissant leurs pro­
duits au bout de deux mois, deux mois 
et demi, on peut les semer jusque fin 
JuiUet. 

Le semis peut avoir lieu a la volée, 
mais on l'exécute de plus en plus au 
semoir, en lignes espacées de 20 à 30 cen­
timètres et Jusqu'à 50 centimètres suivant 
la variété, la nature et l'état de propreté 
du sol A la volée on répand de l i s à 
150 kilos à l'hectare, et seulement 75 a 
M kilos dans le semis en ligne. L'enfouis­
sement du grain â la volée se fait â 
l'extirparteur ou a la grosse herse, on 
roule ensuite : dans la culture en lignes, 
U sera possible de donner un binage 
que l'on fera suivre d'un léger buttage. 
Si le semis est un peu dru, les tiges sont 
d'un plus faible diamètre, par conséquent 
plus tendres et mieux appétées du bétail. 

La récolte du mais fourrage s'effectue 
lorsque les fleurs mâles terminales appa­
raissent ; si l'on attend, le rendement 
est accru, mais le fourrage perd de ses 
qualités digestibles. Il est bon de le cou-

S-r quelques heures avant sa distrlbu-
on pour lui permettre, en se faisant, de 

perdre un peu de son excès d'eau. Par 
contre, a l'état sec, U n'a aucune valeur 
alimentaire ; pour l'utiliser, il est indis­
pensable de l'arroser d'eau salée. Comme 
le maïs vert est très pauvre en matière 
azotée, s'il est destiné à des animaux en 
croissance ou k des vaches laitières, 11 
est nécessaire d'y adjoindre des aliments 
concentrés riches en protéine — tour­
teaux d'arachide — sinon, on enrichit la 
ration avec un quart de foin de luzerne 
ou de trèfle. 

LABOB. 

Conseils aux Aviculteurs 
COMMENT RECONNAITRE L'ACE 

DES PIGEONS 
De savants colombiculteurs ont re­

cherché les différents indices suscepti­
bles de faire reconnaître l'âge des 
pigeons. 

Les pattes des vieux sujets sont plus 
ou moins recouvertes d'écaillés blan­
châtres, au lieu d'être d'un beau rose 
comme celles des jeunes. L'œil est plus 
terne, la paupière émaillée ; le bec est 
plus fort, plus long et recourbé â l'ex­
trémité. 

La femelle qui a pondu a les os du 
bassin suffisamment écartés pour qu'on 
puisse aisément y Introduire le doigt, 
ce qui est plus dififeile chez celle qui 
n'a pas pondu. 

D'après Henri Voitellier, l'extrémité 
de certaines plumes des rémiges secon­
daires s'arrondit suivant l'âge. 

L'aile du pigeon se compose de vingt 
plumes, dont les dix premières, dites 
rémiges primaires, ou plumes de vol. 
sont les plus grandes ; puis viennent 
ies dix rémiges secondaires, â peu près 
de même taille, mais dont la nervure 
est légèrement inclinée en sens opposé 
a celui de la nervure des dix premiè­
res ; elles sont arrondies et terminées 
par un petit crochet d'autant plus 
accentué que la plume se rapporche du 
corps. C'est cette dernière série de plu­
mes qui nous fournira une Indication 
pour connaître l'âge du pigeon. 

La première, c'est à dire la onzième 
de l'aile en commençant par le vol, 
qui est composé de dix couteaux, est 
remplacée, après la première mue. par 
une plume qui ne devra plus tomber 
désormais et qui reste un peu plus 
courte et un peu plus arrondie que les 
suivantes ; en outre, sa nervure est 
placée plus au milieu et elle se termine 
par une petite pointe droite et un peu 
saillante. 

A la deuxième mue, soit à l'âge de 
deux ans. la t>lume suivante, c'est-à-
dire la deuxième de la seconde partie 
de l'aile, est remplacée par une autre 
semblable et ainsi de suite. De sorte 
qu'un pigeon de trois ans présente au 
milieu dé l'aile, trois plumes un peu 
plus courtes et un peu plus arrondips 
que les autres. A quatre ans, il y en 
aura quatre : cinq à cinq ans et ainsi 
de suite jusqu'à dix ans, limite appro­
ximative de l'âge du pigeon. 

Pour faire l'examen de l'aile, il faut 
s'assurer qu'il ne manque aucune plu­
me arrachée ou tombée par accident ; 

du reste, il n'est pas nécessaire de 
compter effectivement les plumes. En 
tenant Je pigeon dans la main gauche, 
la tête vers soi, les pattes placées L'inre 
le doigt majeur et l'index et en dé­
pliant l'aile avec la main droite, celle-
ci se divise nettement en deux parties 
tranchées par le sens des nervures des 
plumes. On peut expérimenter ce 
moyen avec des pigeons dont on con­
naît l'âge, afin de constater la véracité 
de ce fait 

EMPÊCHEZ VOS POULES 
DE COUVER 

S'il est parfois désirable d'avoir des 
couveuses pour l'incubation des œufs 
et l'élevage des poussins, il arrive sou­
vent que l'on soit obligé dé faire passer 
l'envie de couver à des poules qui la 
manifestent. 

L'aviculteur sportif ne laisse pas cou­
ver ses poules de races, surtout s'il doit 
les présenter aux expositions. 

Il y a toujours avantage à empêcher 
le plus rapidement de possible les pou­
les de couver, pour que l'arrêt de la 
ponte soit de courte durée. 

Les couveuses sont toujours fiévreu­
ses, et sous prétexte de diminuer cette 
fièvre, certaines fermières plongent 
l'oiseau dans l'eau froide. Procédé bar­
bare qui nuit à la santé du sujet et ne 
donne aucun résultat utile. 

Le mieux est dé mettre la poule sur 
le sol, sous une mue en osier ou une 
caisse à claire-voie, au milieu de la 
basse-cour et à l'ombre. Donner comme 
alimentation quelques feuilles de salade 
et un peu de pain trempé dans l'eau. 

Le désir de couver se passera en 
quelques jours, d'autant plus que la 
poule aura envie de rejoindre ses con­
génères, qui ont la liberté de venir 
rôder autour d'elle. 

Un autre procédé consiste A mettre 
le suiet dans un cageot suspendu dont 
le fond sera exclusivement formé de 
barreaux ronds, pour que la bête ne 
puisse s'accroupir commodément. 

Alimentation de verdure et pain 
trempé, comme Je l'indique plus haut. 

Il est nécessaire de placer le cageot 
pour que l'oiseau puisse voir circuler 
iibrement les autres habitants de 1a 
basse-cour. 

Paul DUBUS. 

CONTRE f~ le» maladies Infectieuse», 
employer le CURAZOL, de R. MARTIN, 
à Folgnhts. (Vr plus loin aux annonces). 

SOS 

Echos et Information! 
POUR U N I REPRÉSENTATION 

PROFESSIONNELLE 
DE L'AGRICULTURE 

Dans les < Informations agricoles et 
économiques •, M. le sénateur 
HAYAliX. préconise la constitution de 
chambres professionnelles régionales. 
Pour l'Agriculture, 11 y aurait des 

chambres d'éleveurs, de producteurs de 
céréales, de betteraviers, de viticul­
teurs, etc.. 

Les projets établis par ces chambres 
professionnelles seraient soumis aux 
chambres d'agriculture représentant 
l'ensemble de la corporation, et vien­
draient enfin devant l'assemblée des 
présidents de chambres d'agriculture, 
qui les modifieraient, s'il y a lieu. 

Les projets ainsi établis n'auraient 
force de loi qu'après avoir été présen­

tés au Parlement, qui, privé du droit 
d'amendement, devrait se prononcer 
par oui ou par non sur les lois ayant 
un caractère économique. 

LA PRODUCTION DU LAIT 
•N FRANCE 

Notre pays se classa au quatrième 
rang pour la production mondiale du 
lait, après les Etats-Unis, la Russie et 
l'Allemagne. Elle en produit annuelle­
ment 140 millions d'hectolitres valant 

10 milliards de francs à la production, 
et coûtant de 15 à 17 milliards de francs 
aux consommateurs. 

LA SUISSE ENCOURAOE 
SES PAYSANS 

Lé Docteur Laur estime que les me­
sures prises par le Gouvernement suisse 
ont permis aux paysans de vendre leur 
blé au prix de 36 francs or, soit 180 
francs papier, leur lait 18 centimes or. 
soit 90 centimes papier le litre, et le 

porc de 1.50 à 1.60 or, soit de 7,5 à 
8 francs papier le kilo vif. 

LA SURPRODUCTION DU SUCRE 
EN AUSTRALIE 

En Australie, on a obtenu, avec une 
fusfure appropriée, en terres judicieu­
sement irriguées, jusqu'à 323 tonnes dé 
canne à sucre par hectare contenant 
plus de 51 tonnes de sucre ; le maxi­
mum possible, mais tout à fait excep­
tionnel, serait voisin d» 500 tonnes de 
cannes par hectare. 


